
samedi, i septembre issa
S’il nous faut, comme colonie anfr1 marchandise» canadienne» en entrepôt sur I COATICOOK — Notre expos

faire des concessions aux Etats-Unis » lv territoire des Etats-Unis ; les moyens de ! mielle aurait réussi a merveille cette an-
cause des relations cordiales qui yualenu transport! te affaire, i>-s sous tous les rapporte ai les cataractes
entre ce pays et l’Angleterre, le» Améri- excepté pc peut-être du ciel s’étalent fermées à temps : inal-
cains, de leur côté, ne doivent pas s’at- qui vont d >nt les ac- heureusement la pluie qui durant déjà plu-
lendre à ne point nous en faire. Je respec- tiouuaires es améri sieurs jours a augmentée plutôt que di
te, comme vous le faites tous, messieurs, rains. ininuée.et a fait rester chez eux la plupart
j'ensuis sur, l’honneur et la dignité du M. Laur uis vingt- ! de ceux qui se proposaient de visiter notre
peuple américain ; mais je croie que noue cinq ans n> hlenveil- i petite ville a cette occasion. Ma
devons respecter aussi notre propre lion lance pour c’est pour i les exposante étalent
rieur et notre propre dignité comme nation celte rais 
et. comme faisant partie de l'empire britnn- avait adre 
nique (applaudissements!. Je suis *ûr quM celui-ci ne 
n’y a pas un seul homme dans le pays qui aurait o is 
consentirait à abaisser notre position ou ans. maie 
notre drapeau devant un drapeau étranger, voulons ui 
Il est bien vrai que le chef de l’opjiosirion, déposer 
l’honorable M. Laurier, s’est oublié et a côtes du 
exprimé une opinion toute différente a entrepôt 
Saint-Thomas; Je chef de l’opposition ou , 
bile que la presse et les hommes les plus Brown s'él 
importants du paye dirigent le gouverne Nord. Igi 
ment en cette circonstanceet qu'ils disent : un Canadi 
“ Nous devons, comme nation, appuyer le : cinq cents 
gouvernement d'Ottawa.” peaux du

M. Laurier a dit. eu parlant de cette gouverne 
question des pêcheries, que tous les torts traité de 
étalent du côté du gouvernement canadien venu:rit il 
et que le gouvernement américain avait 1 de lrflH, o 
raison sur tous les points.C’est la première i prolongai 
fois, messieurs, que nous voyons un boni ce délai II 
me occupant une position comme celle I pour i 
qu'occupe M. Laurier, essayer d’abaisser i nus c 
notre drapeau et aider a no» voisins n le ! fan 
fouler aux pieds. Soyez sùr», messieurs, j UD 
que les paroles du chef de l’opposition I au 
n’ont trouvé aucun écho dans le pays et 
que personne, dans aucun parti politique, 
ne le» répétera. Que nous soyioneconeorva
leurs ou libéraux, noue somme» un peuple 
loyal.
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SIR HECTOR LANGE VIN, apres avoir 

remercié les électeurs de lleldimand de 
lui avoir présenté une adresse aussi flat
teuse, dit que, de tout tempe, 11 a été con
servateur. Voilà trente-cinq ans, ajoute- 
t-il, que je travaille de concert avec le 
grand chef du parti conservateur et nous 
avons toujours été d’accord, je m’énor- 
cueillis de marcher sous la bannière de sir 
John A. Macdonald (applaudissements).

Igré tout, 
assez nombreux, et 

ux surtout, chevaux et bétail,ont 
j fait l'admiration des visiteurs. Compton et 
' Stanstead réunis peuvent offrir aux con- 

isseurs. dans n'importe quelle exposi- 
■ tton, un choix d’animaux de race améliorée 

Icains de I capable de soutenir avec avantage la cum
in sur les j paraison avec les meilleur» échantillons 
pédier en | des autres parties du pays. En dépit du 
ats-Unis ; mauvais temps les courses ont eu lieu et 
üeorges j ont été très intéressantes, spécialement Je 

Etats du second jour, dans la course des chevaux de 
que pour trois minute», qui a été chaudement dis- 
du Sud, culée par le» quatre chevaux entrés dans 

is les dra- le concours, tous quatre d’à peu près d'egale 
en 18H", le force. Factory Hoy, comme tout le monde 
lit fin nu s'y attendait du reste, a aisément gagné la 
pre mou- bourse ouverte. La course des bœufs a fait 
le traité beaucoup rire les spectateurs, mais n'a pas 

orde une été sans danger», car l'un des conducteurs 
uu’après a failli se noyer. Notre jeune fanfare s'est 

distinguée tout le temps de l'exposition, et 
sous l’enorglque direction de M. Uendreau, 
fait tous les jouis des progrès étonnants ; 
quelques musiciens de Sherbrooke qui 
étaient présents n’ont pas cache leur sur 
prise et leur admiration comme non plus 
ils n'on pas marchande à nos jeunes 
siclensde» applaudissements chaude 
mérité».

Cadres d'ouvertures, Fortes. Jalousies, Moulures, Bois >our vlanehrr. Bois h lambri 
gtr. Meubles, Eté.,Eté. Bais de eharpante prépare eenstaniment en mains. CANADA

agi--cinq ! nai 
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Québec, 31—Le détachemen 
1 Mie bataillon partira déniai

• I prendre part au concours de t
lieutenant-colonel Miller, lit 
chardson, sergent d'etat-ma^ 
sergent de couleur» Rose,Berg 
Gowdey et Hartley.

» notre étsbliaeemeLe- meilleur- machines améliorées sont en esage» d
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Je suivrais un tel chef aveuglement, parce 
qu’il a mérité la confiance de la majoritédu 
peuple canadien.

Lorsque le Dr Montague m’a invité d’as 
sister à cette démonstration, je me suis 
demandé d’abord si je devais accepter cette 
invitation, vu que j’avais lu dans un jour
nal de l’oppoeition que les Canadiens- 
français étalent de trop eu Canada, les 
Canadiens français, qui étaient en ce pays 
un siècle avant les Anglais, les Ecossais et 
les Irlandais, devaient, au dire de ce jour
nal, disparaitre. Toutefois, je me suis rap
pelé qu’étant venu dans la province d’Ou 
tario il y a quelques années, j’y avais été 
tree bien accueilli et cela m’a décidé à ac
cepter sans hésitation l’invitation qui m’u 
vait été faite de venir ici aujourd’hui.

Il n’y a pas à nier que je suis natif d’une 
autre province. J’ai le bonheur ou, comin# 
d’autres pourraient peut-être le dire, le 
malheur d’être Canadien Français ; mais, 
dan» tou» le» cas, il ne faut pa» m’en blâmer 
vu qu’il n'en a pas dépendu de moi de 
choieir ma nationalité (Riree). Je euis Ca
nadien-Français, de même que me» 
faut», mai» nous n’en sommes pa» 
pour cela, loyaux envers Sa Majesté. 
Comme le successeur de sir George Cartier, 
j’espère que je saurai me montrer digne de 
mon illustre prédécesseur. Bien que je sois 
natif de la province de Québec, je ne suie 
point imbu de préjugés ni disposé à tra
vailler dans l’intérêt d’une seule province 

riment de toutes les autres. Le seul 
moyen d’assurer le développement du Ca
nada et de faire du peuple canadien une 
grande nation, c’est de faire disparaitre 
tout sentiment de jalousie qui pourrait 
exister entre les différente» provinces. La 
population de la province de Québec parle 
une langue différente de celle de la popu
lation d’Ontario, se» croyances religieuses 
ne sont pas les mêmes, maie toutes deux 
habitent le même pays, il y a communauté 
d’intérêts entre elles et notre but est le
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dv
—A l’enquête qui a été fait 

de M. Pierre Roy, cultivait 
Isidore, que l’on a trouvé i 

à Saint Henri, dimancl 
jurés ont rendu un verdict dt 
dentelle.’’ Le défunt était agi

Accident
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justifier t 
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CANADIENS, Etc
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GUERISON GARANTIE
Je »al» que dan» une cire 
mime celle ci, le peuple donne 

au gouvernement, et ju n’al auc 
que »i le parti liberal »e trouvait au 
voir aujourd’hui et dans les mêmes nr 
constances que celles où le gouvernement 
actuel a e trouve placé, les co 
du Canada feraient 
intérêt» du pay 
(Applaudlssenu

—M. Ferdinand Hamel, de t 
est eu villégiature à Saint Mi 
chasse, a failli hier être la 
pénible accident. Le vapeur “ 
venait d'arriver de Saint 5 
Hamel se disposait à preik 
bord de la barge qui vient 
passagers du bateau lorsqu 
pas et tomba lourdement sur 
fer dans la barge. Quand oc 
était sane connaissance ; sc 
s’empira durant la soirée et 1 
médecin furent appelés, 
Hamel était hors de danger.
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A Montréal, a IVgHsa Notre-Dame, lu 
26août dernier, M. Alexandre Desrochers, 
marchand-épicier, de la rue Sainte Cathe 
rine, fils de M. P. H. Desrochers, marchand 
tailleur, de la rue Sai ut-Laurent, condui
sait A l’autel Melle Marie-Louise Cécile 
Lavoie, fille cadette de M. F. A. Lavoie, 
employé a la douane de Montréal.

La bénédiction nuptiale fut donnée par 
M. l’abbé Louis Deerochers, ordonné prêtre 
dernièrement, frere du marié, et sa messe 
fut servie par un autre frere du marie, 
éleve en philosophie au college de 
Montréal.

L’heureux couple est parti pour voyage, 
souhaits de bonheur les accompa

TEINT! RF pour lc<* CHEVEUX JOSEPH COTECsseAlthri-s tonturw ne sont pus nuisibles à I» santé. 
Nous en sfoui l--i c-i iluum iK'nntu, et les plus belles

Moud cendré Envoyé* auc transi de cheveux atcu —‘— 
commande Prix $ï la Ixmteille Cnuil 
d» Toronto, Tjiunlu, Un!

passer l’honneur et les 
mt le» Intérêt» de parti

que nous 
pêcheursi 
point sert 
Unis

rapporte d 
raine lui 
heure». ? 
les eaux a: 
que les^b

portés lai 
qu’au gou 
lieu a une 
avoir ente 
nement de 
dre que m 
blés et ou’ 
gence d'op

n’avoir pa; 
des trois r 
tailler d’et 
à l’abri de

que c’est i 
ce nest p 
mettre un 
Je puis vo 
mauvaise 
ment si va 
cains en o

114------RUE RIDEAU-------114
OTTAWA.

I.A RÉCIPROCITÉ COMMUBCIALK MEUBLES ! 
MEUBLES !

ARTICLES Ut TOILETTEParlant ensuite de la que 
procité commerciale »an»
Hector dit qu’il n’y avait aucune dll 
entre ce projet et celui de l’union comm 
claie. Lee partisan» de cette politique 

nt qu il n’y aurait plue de bureaux de 
ane entre les deux paye. D’après ce 

projet, toutes les importations du conti
nent arriveraient par le Canapa, parce que 
notre tarif est moins élevé que celui des 
Etats-Unis. Le Canada ne consentirait 
jamais à ce que le tarif fut fixé à Washing 
ton. Le libre-échange entraînerait un rema- 

t complet de notre politique fiscale, 
administration Mackenzie, 

avons toujours eu des déficits, tandis que 
la Politique Nationale a fourni de l'onvrage 
à ceux qui voulaient travailler et de l'ar
gent pour les rémunérer de ienr labeur.

Je euis convaincu que le peuple ne se 
laissera pas leurrer par un truc électoral. Les 
libéraux, en eoulevant cette question de ia 
réciprocité commerciale sane restriction 
ont offert de vendre le paye et d’enlever au 
parlement le droit de prélever des impôts. 
L'abolition des droite de douane équivaut 
à une réduction de $16,000,000 à #16,000,ÜUU 
dans noe revenu». Le Canada serait forcé 
d’avoir reeour» » la taxe directe. Est ce 
cela que voue déeires, meeeieure # (Cris de 
non ! non !

On fa prétendu que l’on pourrait cesser 
de payer de» subsides aux province» ; je 
ferai observer à ceux qui ont recours à cet 
argument que le paiement de ce» subsides 
n'eet point de l’argent perdu, vu que le» 
province» eu ont besoin pour subvenir aux 
frais de leur gouvernement.

Il ne faut point s’alarmer dre menaces 
des Ktata-Unle. dit le ministre des travaux 
publics en terminant, ni tenir compte des 
rudes épithète» que quelques uns de leurs 
principaux hommes publics ont lancées à 
notre adresse. Lu Caiiâda est un pays très 
vaste, plus vaste même, je crois, que nu 
l’est le pays voisin. Nos institutions sont 
tout à fait démocratiques et nous avons 

ministres qui doivent rendre 
irs actes au peuple, ce qui 

. (Applaudissements).
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Un nouveau mlr*

S —Lee guérisons miraculé! 
uuent au sanctuaire de Beau 

La dernière qui nou 
opérée en faveur d’une perst 
nue, Sœur Saint-Hilaire, de 
lion de Notre-Dame. Montréi 
de l’honorable sénateur J. B.

Depuis plusieurs mois, 8( 
laire était retenue au lit p 
maladie, et plusieurs fois 
dernier moment était arrivé 

Lundi de la semaine d( 
Saint Hilaire ayant manil 
d’aller en pèlerinage à Beat 
après beaucoup de supplia 
accorder cette insigne favei 
riuisit donc au sanctuaire 
thaumaturge.

Apres » être confessée et 
nié, elle ee sentit tout à coût 
rétablie,et depuis elle se por 

Sœur Saint Hilarie devra 
septembre prochain à Shert 
v enseignera l’anglais.

Ce miracle a crée une vérit 
dan» la Congrégation de N 
depuis longtemps l’on avait 
en la guérison de Sœur Sain

Nos

TWS McLKOl). C. R.. Avocat. Cours Fédérales 
i.vJL«ct d» Québec, l.'ti rue Wellington,Ottawa

LA QUESTION DES PftCilKHIBS

MLLKCOLLINSLr«u*'
TIMES T COMPLET U'AHTKT.EH DE MODE A T It ES 
ua» ntix, 310 me Wellington, Ottawa

Voue avez appris, messieurs, quela ques
tion des pêcheries était venue (le nouveau 
■ur le tapis. Voua vous rappelez que de
puis des aimées 11 s'est éleve des différends 
entre le Canada et les Etats-Unis, au sujet 
de l'interprétation des traités ; les Améri
cain» étaientd’opinionqu’ilsdevaient avoir 
de» pouvoirs et des privilèges plus éten
du» que ne leur en accordaient le» traités, 
lien est résulté que de nouvelle» confé
rence» ont eu lieu et que de nouveaux 
traités ont été conclue, et ce» traité» ont 
duré plus ou moins longtemps. Pendant 
le» douze ans qu'a duré le traité de Wash 
iugton, le» relations ont été cordiale» entre 
les deux paye, qui out prospéré chacun de 
»on côté, lorsque, tout à coup, nos voisin» 
ont donné avis que le traité, en tant qu’il 
■’agissait des pêcherie», devait être abrogé. 
C’est ce qui fut fait et de nouveaux arran
gement» furent conclus. Nous finies des 
concessions que nouan'aurion» point faites 
_ loue avions pu prévoir ce qui est adve
nu. Le président des Etats-Unis nous dit 
qu’une commission internationale eerait 
nommée pour régler la question, et, c’est 
b la suite de cette entente qu’on a permis 

Américains de faire la pèche dan» les 
ladlennes pendant six mois. Le 

président s’eet acquitté de sa promesse, 
maie le sénat américain lui a refuse 
son concours. Le Sénat a répondu : “ Non, 
nous ne nommerons point decommission 
internationale.'’ Alors, il ne nous restait 
plus que le traité de 1818,qui était la seule 
loi en vigueur. Noue primes les mesures 

ssaires pour protéger nos pêcheries et 
empêcher que les Américalns.n y empiétas
sent. Ces derniers s’eu plaignirent, disant, : 
“ Vous arrêtez nos pêcheurs et vous faite»
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Chemin de fer de Téi
—Le chemin de Fraservill 

est aujourd’hui en pleine o 
qu’il reste à faire quelques i 
rachèvement. Lee entreprei 
Donald et. Boswell, ont fait 
aie et d’activité en construis 
ferrée qui promet de deveni 

antes d
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Chemin de fer de Qi 

Charlevoix
—Hier, M. A. L. Light, in, 

vernement, a fait l'inspectic 
exécutés en vue de la constr 
min de fer Québec, Montmc 
levoix. M. Light s’est décla 
et fera un rapport favorable 
de la compagnie.
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la »n<Dtscour» de sir John Thompson
Aux dernières élections générales, les 

libéraux étalent tellement désireux d’esca
lader le pouvoir qu’il* ont presqu'eaeayé de 
soulever une guerre vu Ile. Ils essayèrent 
de susciter des dissensions de race et pous- 

le cri de sécession, mais Ils ont

m O’CONNOR, Près de la Rie Spartsgaisons de

MAISON SA1NT-GKUKGEVous arrêtez nos pêcheurs et vou 
,inir quelques-uns de nos bâti 
als, est-ce qn n jus ne devions
uni, noe pAcIlgrluX '
Il résulta de ton 

des pui
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licence do 
vivendi.
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reçue du Cap Désespoir an 
vaisseau amiral de l’escadrt 
navale de l’océan Allan 
*• Bellerophon," la frégate 
l’aviso "Camus’’ remontai- 
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Nouvelle* relig

—M. à’abbé Breton est n 
Saint-Côme de Kennêbec 
ment de M. l’abbé Boutin, 
lee Oblats.
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On dirait d'une fatalité, mais le* libéraux 
n'ont jamais fait de déclarations publiques 

démenti.

Vins. Liqueurs, Bau-de Vle ol Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire

en entre- OTTAWA.
clure un nouveau traité. L'Angleterre 
nomma trois plénipotentiaire», M. Chain 
berlain, un homme d’Etat distingué; sir 

Sack ville Weet, ministre du gou 
vernement anglais a Washington, et un 
dee nôtres, sir Charles Tupper (applaudis
sements). De non côté, le gouvernement 
américain nomma aussi trois plénipoten
tiaires. Pendant cinq mois environ, ces 
plénipotentiaires diecutèrent la question 
et, finalement, eu vinrent à une entente au 
sujet d'un traité. Ce traité fut soumis au 
gouvernement anglais d'une part, et au 
gouvernement américain, de l’autre. Le 
gouvernement anglais donna eon assentl 
ment au traité, et le gouvernement dee 
Etats-Unis- le gouvernement d# M. Cle
veland— flt de même.

clure un i tri 
t êtÏ5 Ali milSKAMIAli iniable de

té de Win 
révoqué 
doux ans. 
été reçu.

sans s’infliger A eux mêmes un 
Ainsi, en 1878, on lee vit aller par le pays, 
disant partout que lesconeervateurkjél aient 
des farceurs, tout comme M. Laurier disait 
ces jours derniers que sir John Macdonald 
avait fini par »e blaguer lui même, après 
avoir blagué le peuple. Ile prétendaient 
que lee conservateur» voulaient blaguer les 
électeurs eu promettant de lee enrichir au 
nioven d'uu acte du parlement; or, il arrive 
que M. Laurier prétend aujourd’hui qu’il 
ne doit y avoir qu'un cri. celui de rvclpro 
cité et que ce cri peut enrichir tout le

Lionel Hotel Riendeaunent cette 
est plus eu 
qu’il vient 
prétention 
is pourrez 
cependant 
e l'abroge-

lee pèche- 
hacuu des 
oncé mais

la préten- 
a été que 
leur et le 
lat est de 
as mainte 
ent à l'avis 
omité des 
it propose 
sans égard

de choses 
déflniment 
Y.Ats-Unis

a politique 
e le peuple 
tel projet.

clause. Il

r la i
qu'il n'a j 
tion de ji

ries furei
articles i 
l’article 2
plue, <lc 1 
tion prim 
l’article !

and snj 
savoir si I 
nant être 
..j son bci 
affaires «

qu’oii nov 
nos death 
et de per 
emporter 
américaii 
canadien

IXN U SUR LE PIAN
Européen et Américain PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le publie que acme avoue fait l’acquleitlon du poste d'a fl aires de B.R 
THOMPSON, dans la branche de earroeserle. plue spécialement voitures légères. Sulkeye. ete. 
Etant arrivant de Chicago et dee autres vülee américaines nous avons putoéde grandee connaiesan 
ces dans notre état, nous nommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tousdos plu» habiles et travaillent eoue net re direction ; lee matériaux employés sont aue» lee 
meilleurs que l'on puisse sc procurer et nos prix tvès bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commande», ti 
pratique dans toute» lee branche» de réparation».

JOSEPH TASSfc

Brochure de 20 pages in-tio
IO et» L’EXEMPLAIRE

04 Rue SAINT-GABRIEL, Munîreales r matin, il—Hle
religieuse au couv 
par Mgr Méthot. H s'agii 
du voile noir par cinq no vit 
de ces jeunes tilles était M 
fer. fille aînée de M. le lie 
Colfer. qui en religion por 
sœur Marie Sainte Adélalc 

Mlle Larue, fille de M. Il 
I.arue, a aussi pris le voile 
tin, ainsi que Mlle D’Ar 
Platoie».

Cet hotel offre au public voyageur tout leçon- 
fort désirable. La table eat toujour.' abondam
ment servje des prémisses de la saison, prépa
rée par dee cuisiniers fronçaiede premier ordre. 
Itcpns a toute heure.

On trouvera constamment à cet établissement 
de première classe, dee vine, liqueurs et cigares 
de choix. J08. RIENDEAU. Propriétaire.

el eet le système que noue metteue e»

l.A TACTIQUE DE Î.'OKPONITIUN

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
àr*AVIS ! SSH PATINS !
— "" cailler!es et ferronnerie», c'eel

lu ifnlc au Bim-au du CANADALe chef de l'oppv»Ulon eet venu dans 
Ontario à seule fin de prêcher le nouvel 
évangile. Son mauvais génie l’y a suivi. 
Il était venu pour convaincre la population 
(TOnkville qu’il n'y avait du ealut 
pour le pays que dan» le cas où II laisserait 
l'administration de ses affaires aux Etats 
Unis. La réciprocité commerciale sans 
restriction exige en effet que toute la légis
lation fiscale soit faite à Washington ; que 
le tarif soit fait à Washington ; que la 
somme d’argent applicable aux travaux 
publies soit obtenue en vertu d’un arran
gement fait à Washington ; bref, que la 
seule chose qu’il dut rester au Canada à 
faire fut de déterminer la somme à préle
ver par le moyen de ls taxe directe sur le» 
cultivateurs et les ouvriers du Canada.

Les libéraux, apparemment, se sont fati 
gués du rôle de la mouche du coche mais 
ile n’ont pu trouver d’autre remède à la si
tuation que d’aller arranger notre politique 
fiscale à Washington. Or cette politique 
était à peine formulée que le président 
Cleveland adressait au congres un message 
dans lequel il disait ; “ Tenons conseil pour 
" mieux trouver le moyen de faire le plus 
" de tort possible aux Canadiens sans nuire 
" aux Etats Unie." Au moment même où 
M. Laurier prêchait son nouvel évangile 
au peuple d'Ontario,ce message était adres
sé au congrès. On constate avec plaisir 
qu’il n*a produit que des résultats heureux 
au Canada. Je ne saurais en effet ne pas 
m’apercevoir de l’élan imprime par le mes 
sage à l’esprit national dans les deux par 
tis politiques et dans la presse en ce pays. 
Il n’y a qu'une voix pour dire aux Etats- 
Unis que si nous sommée divisée eur 
litique de parti noua no somme* pas dis 
ses a méconnaître notre nom et nos dro 
comme Canadien» ; que nous soy 
descendance anglaise ou française, nous 
aimons notre patrie.nous conservons notre 
allégeance à la métropole et nous ne soin- 

pas prêts à noue soumettre à la dicta- 
d’une puissance étrangère.

LE TRAITÉ REJETÉ TAPIS ! TAPISFonderie de HullLa seule chose qui mauquait pour don
ner à ce traité force de loi en ce pays et 
aux Etats-Unis, c'était qu'il fut ratifié par 
le parlement du Canada et le Sénat Ses 
Etats-Unis. Au Canada, lorsque la ques
tion fut débattue à la Chambre des Coin 

, pendant la dernière session, quel 
ques uns des membre* du parlement ex
primèrent l'oplniou que nous avions fait 
de trop grandes concessions aux Etats- 

—-—JJnis. Legouvernement.de son côté, dé
clara que lorsqu’il s’agit de conclure un 
traité, il ne fafcit pa* qu’une dee partie* 
s’attende à avoir tous les avantages de son 
côté ; il vous faut donner et recevoir et si 
vous n’êtea point disposé à donner vous ne 
pouver vous attendre à recevoir. Nou» 
avons déclaré que des concession* avalent 
été faites de part et d'autre, que le traité 
était équitable et honorable pour les deux 
parties et qu’il devait être ratifié. Le 
traité fut ratifié par le parlement et il res 
tait aux Etats-Unis de régler la question 
de leur côté; ils n’avaient qu’à ratifier le 
traité et ce traité aurait alors eu force de 
lof. Le Sénat a américain s’est occupé de 
cette question et l’a discutée tou» les 
jours, pendant une couple de mois; mal 
heureusement, on était a In veille de l'élec
tion présidentielle et le sénata’est partagé 
en deux camps politiques. Vu que l’un des 
deux partis, le parti républicain, avait 
trois voix de majorité sur l’autre, le traité 
fut rejeté. Nous apprîmes avec regret que 
tous lea effort* tentés pour conclure un 
traité avalent échoué; nou* comptions 
tous que ce traité mettrait fin aux difficul
tés entre les deux pays et que, suivant que 
l’avait dit le Président Cleveland “ ce 
traité était honorable et eatlsfaii 
let d

Conree* de ye
—Les membres du "Que 

ont décidé d’offrir des prix 
qui aura lieu samedi de

Les yachts partiront du 
descendront le fleuve ju 
mas, traverseront ensu 
où; apres avoir contourne 
viendront à Berthier.

F.TATS-U

de I |Le souedgné vient de faire l’acquisition do la 
fonderie do Hull et est maintenant préparé A 
exécuter toutes aortesd'ouvrages dans la ligne 
do fonderie, pièces légères ou posantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tou» 
es ouvrages faits à son établissement.

V» v-iai la.
Qhess Thos. Birkett, 115 ru© Rideau

i toutes lee grandeur» ; 1,000 Clochettes pour eleia 
ee par vous-mêmes. 811187-1

Sonii”! i» ùfastlqii *,
Miltriais, P. 3.-1,000 pairee de Patine de éons prix et de 

Venes et vojil'oIliire-M d'Enfante,
I.lrtlse* «li i » pois fSof f t*

Vou» pouvez vous procurer toutes ces marchan- 
dieee par petits versements à la semaine che*

fiEt* E. B. EDDYLA COMPAGNIE MANU
FACTURIERE DIT. LAWSON

Hue Brewery, Hull, W. DAVISBue George, Ottawa. VENDRA PAR ENCAN PUBLIC

MERCREDI, (LE 5 SEPTEMBRE
(Sinon vendu avant par venta privée)

C ette scierie importante et si bien située et le» «ours à bois connue» 
propréitée et mouline, du coté end, de M. E. B. EDDY

222 RUE WELLINGTON
Aux Peintres et ao Public en Général

FERRONNERIESPROVINCE DE QUEBEC Faux billets de

KNew-YoRk 3 
New York de nouveaux o 
Ces billets sont si bien im 
ver National Bank en a n 
le reconnût au premier 
moyen de reconnaître les 
ce genre, c'est qu’ils sont 
ponce plus courts que les

comme lee
L'une des plus anciennes maisons commercln 

les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quali 
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua 
lté dee article» offert» en vente.

W EF. DO N STATION—Le» nouvelles 
i au sujet des récoltes, sont peu 

encourageantes. On nous dit que les cul
tivateurs éprouvent dee pertes considéra 
blés par le foin qui se perd en grande quan
tité, a cause de la pluie. Le ."grain a aussi 
souffert des dommages en certains en
droits.

SAINT-HYACINTHE—Le* eta 
ques vitales du mois de juillet dernier i 
tâtent pour Saint-Hyacinthe 27 décès, 
l’un a eu pour cause la rougeole et trois 
sont dus a la scarlatine. Le chiffre des 
mortal itéa 
0 femmes.

—Nous apprenons que M. J. T. Rousseau, 
notre artiste peintre est arrivé à Paris.

un heureux vogage. Notre ami a 
rencontré entre autres Canadiens à Parie 
M. le Dr Migneault de Saint-Denis, M. 
Louis Côté de cette ville et M. Sylva Cle- 
uin. Tous sont eu parfaite santé. M. Roue- 
seau sera de retour ici dans quel

Tapisseries, Peintires, Huiles, Rtcde ce canton nada pour faire sécher et 
Uttowa, sur la rivière Ottawa, et la 

de fer Canadien du Pacifique, avec voie» principales et voies de garage 
rrain ou le boie est empilé et jetées, estacades, droite riveraine, chaue- 

sée assez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.
Outre la cheminée en brique, l’appareil pour consumer le boi* de rebut, la maieon 

et lYcurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remlee 
de la machine à vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie. forge, etc., qui 
seront vendus avec la propriété, Il y a huit grande* bouilloires,deux machides à vapeur, 
deux pompes à incendie et autre* machines en usage dans les scieries, plu* ou moln* 
endommagées, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou séparément.

Il v a aussi uu moteur à vapeur se réglant, par lui-même et s’alimentant de charbon ^ 
dur, ainsi que plusieurs char» à boie en bon état, qui seront vendus avec la propriété oe 
séparément. On peut obtenir une deecrlptlon plus complète de la propriété et du ma
tériel en s'adressant à la compagnie el en visitant la propriété. On fera connaître le» 
conditions le jour de la vente. Hull. P.Q., 10 Août 1888.

Comprenant 72 acres. L’une dee meilleures cour 
dier le bois. Située à troie milles environ d’Ottc 

n du Paciin dUgne du 
conduistant au te ' t *McDougall & Cuzner vitre» de ohaewieJe pose lee grande» l

(Plate Glass i

K3 ITM AT ION8 FOURNIES SUR DEMANDEKneelgne de la grow Tarrlère. 

— MAGASINS:-----
Snloide d’on conei

New-York, 31—Une d 
(Mexique), annonce que 
magne dans cette ville e 
et que ce sont des embari 
l’ont poussé à commettre

JOHN SHEPHERD
Roe Sussex etroe Duke, Chaudière QQ7, Ru© Rideau. Ottaw a

» Il 87-88 -=LA PLUS™—

GRANDE MANUFACTURE
se repartit entre 18 hommes et

FIAMES cS JBStfïï:
I I ge et recommandées par des milliers de 
W Dames qui loe emploient MENSUELLE
MENT. Kilos n ont Jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent us régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d’un excellent effet. Pa
quet» envoyés par la malle è l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de 88.00. Toute 
correspondance eet confidentielle. Adressez : 
Compagnie ne MnneciNe ni Tonoirro. B. P. 
Botte 576. Toronto. Ont 84-1—88-88

Remis en 1à*. Xbw-York 31—Frank 
anarchistes arrêtés récer 
sous l'accusation d’avoir 
pour assassiner les juges 
et l’Inspecteur de police 
mis en liberté proviso 
Cette caution s'élève, dit 
été fournie par dee con

saut pour

T. J. SJ£A_TOI<rM KNACKS DBS BT ATS-UNIS BALANCESLe sénat américain a donc rejeté ce trai
té et aujourd’hui on nous dit que les Elut»- 
Unie vont nous punir parce uu’il n'y a 
point de traité. Nous avons fait tout en 
notre pouvoir pour conclure un traité. 
Aussitôt que le sénat américain eut rejeté 
le traité, le Président déclare que le Cana 

a mal agi et il s’adresse au sénat 
termes : " Je voua demande de m’accorder 
dee pouvoir» plus étendus one ceux que 
voue m’avez conférés l’année dernière. Le 
Canada abuse du système de transport des 
marchandises en entrepôt, de même que 
des privilèges accordés sur nos canaux. I-e 
système du transport des marchandise» on 
entrepôt doit être aboli. Pourquoi '# Parce 
que le Canada n’accorde pas à nos bâti
ments de pèche le droit de traneborder 
leur poisson et de le transporter en entre
pôt sur les chemins de fer canadiens.

Cette question, messieurs, se discute au
jourd’hui au congre» des Etats-Unis et 
vous ne devez pas vous attendre à c# que 
je me prononce là-dessus maintenant. Je 
ne représente qu’une voix dans le cabinet 
et, lorsqu'il s’agit d’une question de cette 
importance, la sages*e combinée de tous 
leerainlstres doit prévaloir. Dans tous 
cas, je voue ferai observer qu’en examinant 
le texte du traité de 1818, voue con 
que les Etats-Unis ont renoncé enth 
an droit de transporter du poisson en en
trepôt eur noe chemins de fer , conséquem
ment, ils n'ont pas raison de ee plaindre 
qee nous refusons de leur accorder ce à 
quoi ile ont renoncé en 1818. Lorsque deux 
nanone ne s'accordent pas sur une qnea- 
tionquelconque.celle qui n’est pas satisfaite 
ne doit pas ignorer ce qu’il faut faire pour 
en venir à une entente : généralement, on 
nomme dee plénipotentiaires pour décider 
* quelle entente on pourra en venir.

Hori.ogkr er Bwovrimt
Marchand de montre» d'or et d’ergeel, eeede- 

lue. anneaux et bijoux de tonte sorte. Tees
les ouvrages eonl garantis.

I.B MBSaAOB DU PRÉSIDENT
J admets bien que le président Cle 

est un grand homme d’Etat ; mais je «en» 
que le gouvernement canadien peut s’en 
rapporter à l’esprit national du peuple en 
ces conjonctures et que l'esprit nationalist 
opposé à l’idée d'abdiquer les droit» si pa 
tenta du peuple canadien. Dans la Nou-
vellc Eco.™, 1. poiMOD constitue notre -Le, c-oun... .liront lien * Valconrt le. 
rlche.tte n«tion«le. L» population de r.lt,- 18 „ lu ,„r le rnwiiHqne rond
pro.lnce m.rittme «-t «ère de peiner de M. F. X. Fontaine, hôtelier. Ce,cour*, 
rt'i elle pent oompter ,nr l'.Me de le popu dur„rolu dc„, jouri ,t ,, de.
l.tlon d Ontario pour I. protection de -e, bon,,,, elt de yyo. Tout est Lit pour one
ressource., tout comme la population de. ce. deux jour, de (été attirent in arand 
pro.mce. m.rmu.., prêter, m.m fort, u „„mbro de .nMl.l. et d. chev.uï. Le 
celle d Ontario n-.ur . c.» ou .e, droit, cdnc011„ de 17(«uf.re d< Waterloo . et*
..raient lexea pur quelone nutlon. retenu et 1, rond e.t eu tro. bon état. Nou.
de ftlrô «ne eïrôSton! irtSt tronrTuï *°"b*l,,m" emetvnr,.

Canadien pour dire que le» torts étaient KMBRI N-La fabrique d’Embrun se 
u côte du Canada et les droit», du côté propose d’ouvrir bous peu un nouveau ci 

des Etats-Uni», et cet homme, c est le chef metière. 
du parti liberal. N’aurait-il pas mieux fait ,
de se taire que de parler comme il l'a fait —Durant 1 une de ces natta dernières, dee
à Saint Thomas f Etait-ce bien le temps de 1 voleurs se sont introduite avec effraction 
dire aux Etats-Unis que le Canada avait dans le bureau de poste tenu par M. Joseph 
tort et oue les Américains pouvaient comp Lalonde et ont fait sauter la eerrure du 
ter sur l’appui des libéraux dans leur» ten- ! coffre d# sûreté. Afin de diminuer le bruit 
tativee de nous infliger le plus de domma- de l'explosion les adroits filou* avaient re- 
ges possibles î couvert le coffre de sûreté de plusieurs

C’eet avec plaisir que je constate toute I “es de farine qu’fis av alent pris dans le 
foie qu’en cette occasion le» vues de l'oppo- i magasin attenant au bureau postal, 
eition n’ont pas été exprimées par M. Lau- ' Les audacieux fripons ont aussi enl 
rier. La seule excuse que jp puisse lui ! pour une valeur de 875en timbres de.
reconnaître, c'eut qu’l! n'aura pas lu le 1 deux lettres chargées et une forte somme Importateur de Vins. Liaueurs. Cigar 
message du président. C’eet, à ce que pré- i d’argent. bacs ; aussi propriétaire do
tend le chef de l’oppoeition,le transport dee ■ Deux hommes ont été arrêtée à Metcalf e« L’HOTEL RIGHELEKIî »» 
marchandises qui eet vleé daue ce doen- «oua soupçon de ce vol mais ils n’out , “ , „ , " „ ,
ment. Ce que propose le président e’est été relâché» fautes de preuves couvainean- Agents peer les Commerçants a» Bols, 
d’arrêter i’importatiea et l’exportation dee tw- I 446. 448 et 450 rue Seeecx

V A LC OU RT—M. Philias Bombarbiera 
entrepris la construction d’un aqueduc 
dans ce village. C’est, une excellente amé
lioration dont va profiter toute la paroisse 
et pour laquelle M. Bonhardier mérite 
l’encouragement de« citoyens de Valcourt.

CANADA Banqu

31—On
No-309 et 311 rue Wellington,Ottawa

HOTEL GANAOIEH G. PHILBERT (Maeaaehuselïa) que i* 
ministre de Belgique 
donné un dîner de dou» 
neur du prince Henri d ( 
de Chartres. Parmi let 
vait la comte Arco, mini

Nkw
da
ter Audehi de 100 différents gonresldej: ,1Oi-dbvaht oeuvré raa ti. Làtrimouills

Ce magnifique hûtel vi «t àv.rv achète • r 
M. John Johnston, ex-pro; 1r«; du " Royal 
Exchange."

Lee repas sont servis à I o : lieu s. Ma carte 
système européen, et eoutl.v irin;-odem «-d'un 
cuisinier français de prenu clasee.

Vins, claret. sautnme,chiv pagne et liqueur»
4cra‘$M5S$n.n,d rou- b,..n„ 
les chambre» sont = a . t n I ti\ a

' HeKensleet 
■ ux NoeèJbet

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

J,BALANCEBALANCE
-L I IMPORTATEUR

FOIS

magasiiTAPISSERIES New York, 
eu lieu dane un 
la paroisse de Bossie; 
Shreveport (Louisiane), 
du magaain. nommé Ml 
coup de fusil le Dr Arnc 
allé lut chercher querell 
l'avait même menacé dt

BALANCE BALANCE
AMERICAINES. ANGLAISES 1T 

ECOSSAIS
L'entréeir!v vt :. ... ‘a 

l'entrée généra t d» ré-u.-'irai 
538 enr la rop Sussex.

Je viens d'acheter le etock de TA
PISSERIE de la niâison R White 
J’oflrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à dea prix beaucoup 
plus baa que lee marchande d’Ottawa 
ont payé dans le groe. M. White m'a 
transféré toutes les affairée de son 
département de la tapisserie.

Grain
Vitrines d'exposition améliorées 

Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux. et^OuIIla^le Bouch* ra

THa
Coin de* rue* Dalhoiieie et Saint- 

Patrice, Ottawa
(Show

GEORGE COX EU RC
lee LITOORAPHE. GRAVEUR.

CLICHEUH ET MEDAILLKUR
a» mBB ■ertiALri:.

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

creme - Lepri»»**^11CONDITIONS
prix.

Ecrivez et informes-vous de noe 
DK VENTES et uue liste de

OTTAWA. Ontario Berlin, 31—Le Cou 
onnu pour avoir dirig< 

que» de la presse con tr 
Frédéric et l’imperatr»C. Wilson & Fils. anlevé w. O. McKAY MASTIC

Wm. HOWE PINCEAUX,
TITREE, e»

que, lorsque l’empereui 
fe prince de Galles expi 
pas voir l’empereur viv 
parce qu’il aurait résol 
faisante. e’U avait véi 
1 Alsace Lorraine, du 
4a Bnmewlek.

16, RUE ESPLANADE 16
TORONTO, Ont. 

T.. m.nN«MMr 1. Joum.i Là S*.v,D*.

Une Rideau, Succursale No SOS 
- rue Cumberland. I8TICIES(DE PEINTRE El MUERA L
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